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Moire i l paruculter «e Rodes 

La* treto eeanifestant* art étés au «ours 
des incidents du pensionnât Camooil ont 
été sondant né*, savoir : 

La *r . OaMier, Qt»re d» Saàrt-Viatanr, à 
six mais d* prison. 

La loté**ur*j***t accordée a M.MatauUT* 

A taur sertie eu Palai» de Justice, uns 
grandi uss pani lasUban a au Usa ; partout 
pieuvaieot des fleurs ; quatre brigades de 
gendarmerie avaient peine à contenir la 
foule criant : « Vive la liberté ! » 

Mercredi matin ont comparu à l'audience 
des flagrant* délita trois nouveaux manifes
tants arrêtés pendant l'expulsion des Frères 
d» Saint-Vialéur. 

On» brave domestique a été condamnée à 
an jour d e prison pour avoir crié : • A • * • 
Combat! • 

La fouta lui a fait un» ovation indescrip
tible ; la gendarmerie a chargé pour taire 
svaaasr las ***i«j*d« Palais de JusUos. 

Itoux anreoas bo«J*ng»rs ani été oon-
sanwés 4 daax et trois jeuie dé prisa» avec 
la loi d» sursis pour avoir protesté contra 
l'arrestation a* la précédente. 

Depuis hier, deux nouveaux Fieras d* 
Saint-Vtateur sont arrêtés, ce qui porte à 17 
le nombre das religieux en prison. 

Le juge d'instruction las s interrogés en 
matin i l s prison. 

En ville, l'animation est grand* et tout 1* 
monde est tndigué contre ta «avertie des 
.•Linuara nations. 

Au mil ieu das ténèbres de l'heure pré
sente» a n * magnifique lueur brille à 
l'horizon national : c'est le m o u v e m e n t 
de la j eunesse . 

Lors des débuts de la renaissance 
catholique au siècle dernier, ils n'étaient 
qn'une poignée à se mettre en avant; 
aujourd'hui, grâce è D ieu , i ls sont légion. 

Mais ils sont d iv i sés , pensent quelques 
esprits chagrins , en les voyant prendre 
rang les uns sous la bannière d e l'Asso
ciation catholique de la jeunesse fran
çaise, d ' a u t r e s r | 1 a suite du fondateur 
du Sillon.'d'autres enfin en d e s grou
pements indépendants . 

La belle affaire, vraiment I 
Qu'importent l es bann ière s , pourvu 

qu'on se groupe fraternel lement, qu'on 
agisse avec discipl ine et que le pro
g r a m m e soit cathol ique et français! 

françatse.éAi avec raison IL l'abbé Klein 
dans le Correspondant, nous n'hésiterons 
pas -. nous le* aimerons et nous les aide
rons l'ua aussi bien que l'autre. Que le 
second représente plutôt une, action éclairée 
des classes dirigeantes sur la foule, le pre
mier, un mouvement accompli dans la foule 
mémeet avec elle ; que l'Association suive 
I» conseil donné par le Papo en « allant su 
peuple », tandis que le Sillon se vante d'être 
dans le peuple «t d'en faire partie, ces dif
férences, loin d* nous troubler, nous feront 
entrevoir double chance de succès. 

N o u s ass is tons c o m m e i u n record d e 
noble émulat ion qui doit att irer les e n 
couragements et sou lever les bravos en
thousiastes de tous les cathol iques . 

Depuis que l'Ax*ocùx/ion de la Jeu
nesse catholique naissait sous l'impul
s ion de M. d e Mun, et que s e s dé légués 
allaient çà et lé en province développer 
te programme : a Pié té , é tude , action », 
quels pas d e géant i 

Le récent Congrès de Chalon qui réunit , 
s o u s la présidence du cardinal Perraud 
et de M. Pion, les cathol iques les plus en 
vue de U France eutiere pour l é tude 
^ " rienj/rv^vm _ 
prouve. On y a constaté l e développe
ment numérique d e l 'œuvre, l'influence 
qu'elle a s * conquérir , et l ' importance 
des problèmes qu'el le aborde dans ses 
réunions régul ières . 

Ces' résultats font honneur aux trois 
présidents successifs : MM.deRoquefeui l , 
Reverdy et Bazire. 

Pondant ee temps , sooa la paissant* 
impulsion d* Marc Sangnier , le Sillon 
naissait et, par s e s Cerclas d'études , s e s 
Conférences, s e e Instituts populaires , 
s'appliquait à faire entendre dans les mi-
tfenx ouvriers la parole cathol ique dis
tribuée avec chaleur et loyauté . 

Kl c o m m e le* sectaires s'efforçaient 
permis d'étouffer la vo i s des orateurs , l e 
Sillon* fondé la jeune garde, admirable 
institution qui n'est autre q u e la cheva
lerie appropriée k notre époque , c o m m e 
la* Syndicats constitués dans . u n but d e 
concorde son tla corporation aecom m o d é e 
à notre t emps . 

La « jeune garde » n'est a r m é chevalier 
par personne, mais après s'être exercé 
lu i -même, après avoir prié e t c o m m u n i é , 
il s'adresse directement à Jésus-Christ 
«t lui a i t : 

Mn présente êe* erreur*, de la haine et te 
la violence qui mtmmeent deperdr* le* omet 
$t s'acharnent *ur notre patrie, nom* avons 
comprit. 6 mon Dieu! que ce serait tacheté 
pour nous, jeunes catholique* de France, de 
demeurer plu* long tsmpt./m dormi*. 

Nous voulons comeattre comme de ton* 
soldat*. 

Nous ne tomme* que de pauvre* enfants; 
mai*. *i nout reeonnaittont humblement 
aue, tan» veut, nous ne pouvant non. nous 
savant aussi que vous été* Adèle et que nous 
peuvent tout en Celui qui noue fortifie. Le 
\ang de notre Christ nous animera, et votre 
Saint-Esprit nout guidera. 

Nout venant donc cherclter ici. dant voire 
sanctuaire, au pied de votre autel, le cou
rage et la force dont nout avons betoin. 

O Jésus! nout voulons être tes chevaliers. 
Arme-noue toi-même aujourd'hui. Nout U 
donnons nos cœurs. Toi seul peux nous 
donner la victoire. .Tous fraternellement 
unis, tous égaux en face de ton taeernarle. 
nous nous enrôlons dans une milice où ton 
ne travaille ni pour de l'argent ni pour la 
gloire, mais pour toi seul. 

t'ait que nout nout souvenions toujours 
de quel esprit nous sommes... 

0 Jésus! nous te reconnaissent aujour
d'hui comme notre chef, nous entendons te 
servir jusqu'à la mort. Nous t'aimons plut 
que tout. OJttut ! nous t'adorons. 

Ainsi sait-il. 

Ne s o n t - c e p a s l à d e n o b l e s s s n t i m e a t s ? 
N'est-ce pas un beau langage? 

Et, armé par la grâce divine, le j e u n e 
chevalier va , sous toutes les formes mo
dernes , exercer l'apostolat. 

Pour être complet , du reste, A ces 
organisations p lus connues , il faudrait 
joindre toutes cel les qui sont nées ail
leurs au souffle du dévouement , depuis 
ces œ u v r e s lyonnaises nombreuses qui , 
d e t e m p s à antre , é i * w t e w f m n com
munes ass i ses à l'archevêché de Lyon, 
jusqu'à ces œ u v r e s sport ives chrét iennes 
qui eurent A Rennes et à Orléans de ma-
gniques manifestations et ont pour 
organe « Les Jeunes , courrier de quin
zaine du journal le Patronage ». 
' Merveil leux m o u v e m e n t qu'on ne sau

rait trop encourager. 

Il faut des jeunes, disait Mgr d'HuIst; il 
en faut non seulement pour empêcher le 
monde de finir, mais encore pour l'empê
cher de dormir. L* monde s'endormirait 
dans la routine. — Il faut que les jeunes 
aient de l'audace, de la confiance en eux-
mêmes. Agisses donc, remuez, innovez. Je 
ph\ vous demande que deux choses -. res
pectez les personnes et les intentions. Sur
tout ne démolissez pas l'œuvre des autres 
pottr bâtir & leur place. 

k t plus récemment , Mgr l'évoque 
d'Angoulêrhe s'exprimait ainsi : 

« Sire, a u jour de votre sacre, vous étiez 
beau comme l'espérance », disait i un roi de 
France une dame de la cour. 

Ne sont-ils s a s l'espérance même ces ad
mirables jeunes gens de notre France, qui 
avec la flamme et le charme de leuri 30 ans, 
M sent lira*, ri* «en nartnnl sur le atff ne. 
notre paysTpportsnt à ï T e a t m aicréT tes 
ressources de leur enthousiasme, de leur 
foi chrétienne, de leur paroi» chaude et d» 
leur entraînement? 

Salut à eux l 
FBAMC. 

GAZETTE 
L'USUTalCE tffrCtELLE 

L'eneur de ceux qui veulent imposer 
aux malheureux l'assistance officielle à 
l'eayausaondala charité volontaire et privée 
(— h* •appnsaiM uehapn* fni) u t iln rrnirn 
qu'il suffit de décréter par une loi que tous 
les malheureux ont droit à être secourus 
pour qu'ils le soient effectivement. 

Ils oublient que la façon dont on donne 
vaut mieux que ce que l'on donne, et il ne 
suffit pas très souvent d'habiller, de nour
rir et d'abriter les miséreux pour leur don
ner tout ce qu'on leur doit; il faut encore 
que la compassion ai U* adoucir l amertume, 
de l'âme et calme l'irritation créée par la 
souffrance. 

Cette compassion ne s'èmpoae pas par 
une loi, elle est le pri vUèf> de ceux qui ont 
U vocation de U charité* et on n'a la voca
tion de la charité que lorsqu'on a la foi, 
seule inspiratrice de l'héroïsme quotidien 
nécessaire i la charité. 

Les pauvres, eux, nes'y trompent pas, et 
pendant que les refuges ouverts aux vieil-
tards par les Petites-Smurs des pauvres 
sont u o p petits pour recevoir ceux qui se 
pressent à leurs portes, les asiles officiels 
comme celui de Nanterre, sont obligés de 
fermer leurs portes pour que leurs hospita
lisés ne s'en échappent pas comme d une 
prison. 

Hier, à la 9* Chambre correctionnelle de 
la Seine, le président disait à une pauvre 
vieille accusée de vagabondage : 

— Mais vous étiez hospitalisée à Nanterre. 
Pourquoi en êtes-vous sortie ? 

Et u petite vieille de s'exclamer : 
— NanterreI Nanterre! Mais c'est épou

vantable! j'aime mieux mou ir que d'y 
retourner. 

Kt le tribunal l'ayant condamnée à quinze 
jours de prison : 

— Oui, mais pas à Nanterre! Messieurs 
les juges, promettez-moi qu'on ne m'en
verra pas i Nanterre! 

SOLLICITUDE OUI ilNOUE DE TâCT 

Parmi les nombreuses personnes qui se 
présentent a, l'archevêché de Reims pour 

§rendre des nouvelles du vénérable car-
inal, se trouvent des envoyés de la sous-

préfecture et de la police. 
Si nous en croyons notre confrère le 

Courrier de la Champagne, la sollicitude 
de ces deux administrations se manifeste
rait avec une absence de tact vraiment 
odieuse. 

Des agents, écrit aotr* confrère, sont venus, 
.eux aiuaj, éa*a*a»i»are*s t .même dant ia 
nuit d'hier, non pas pour s'informer respec
tueusement de la santé du cardinal, mais pour 
demander et redemander « si l'archevêque est 
mort ». C'ett, en effet, l'odieuse question qu'ils 
viennent poser à toute heure de jour et de nuit 
de la part de la sous-préfecture. 

Bien que nous connaissions les sentiments 
anticléricaux de certains fonctionnaires, nous 
voulons bien croire que l'attitude attristante, 
mal élevée même, de certains sous-ordres, n'est 
point commandée, mais qu'elle est plutôt le 
tait du manque de tact de ceux-ci. 

mOBISITIQi JACOllHE 

Plusieurs journaux signalent un fait jus
qu'à présent inusité qui s'est produit, ces 
jours-ci, à la fin des examens écrits pour 
l'admission i l'Ecole spéciale militaire de 
Saint-Cyr. 

En face de son nom, sur une feuille 
préparée i c»t effet, chaque candidat a dû 
inscrire la profession ou la situation de ses 
parents. 

C'est une innovation à mentionner a u 
nombre de toutes celles déjà opérées par le 
général franc-maçon André. 

Il y a plus d'une raison de craind re que 
cette innovation ait un tout autre objet que 
la simple curiosité. 

L'otrascisme jacobin ne doit pas y être 
étranger. 

' La Voix du Peuple qui est, paraît-il, un 
organe des Bourses du travail, publiait 
déns un de ses derniers numéros la chose 
suivante, qui nous est signalée par le Nou-
wtllitte de Rouen : 

JIos gouvernants, s'ils le voulaient, pour
raient donc venir au secours de nos pêcheurs. 
Et este, en leur fournissant un appât à bon 
«•arche oui rendrait l'industrie de la sardine 
aassi florissante qu'elle le fût autrefois. Cette 
regrue d'un nouveau genre pourrait s'obtenir 
ainsi : prendre tous les curés capucins, flassi-
diaas ou engeance de saêmc ordre, les hacher 
aies «MOU que chair à pêtée et en faire une 
MSttiu* noire et putride... C'est fart simplet Et 
is—nii la viande ratichonnesque et moiaillsrde 
a • * * odeur passablement écœurante, je suis 
convaincu que le poisson se laisserait attirer 
- • mieux que par la rogue norvégienne — et 

2tiquerait vite vers les eûtes bretonnes, 
gouvernement pourrait avoir le monopole 

i fabrication; il livrerait sa camelote t boa 
marché, d'où bénéfice pour le péefaaur et u» 
osai ée bouché dans le budget. 

>M*est avis aue c'est la t*u*J *Jk*n de se 
débarrasser de la gent enfroquée. 

C«*t vraiment trop gentil pour nécessiter 
d'autres commentaires que ceux d'un juge 
dlli—tattisii , si nous n étions pas sous un 

de, bêtes fauves. 

I t te tmUtHIT tta ESPÈCES HUILES 

Une publication scientifique anglaise a 
essayé le dénombrement des espèces ani
males actuellement vivantes. Elle est arrivée 
an chiffre de 33é 000. 

Ce sont les insectes tu t , de beaucoup, 
détiennent le record de l'abéndance : a3d 000 
«aviron. 

On compte environ Soooo espèces de 
sgellusques, soooo espèces de crustacés, 
1B600 espèces d'oiseaux ; autant de pois
son* ; 4 4 0 0 de reptiles et batraciens. 

L'espèce la moins bie* partagée est celle 
«es brachiopodes avec 1 Se types seulement. 

m m I I I I I 1 

, Sans doute qu'il faut «jouter i ce dénom
brement une espèce oubliée par le natura
liste angî-is fct qui a en France des typas 
très variés et presque tous également mal
faisants : l'espèce secttire.-

P1UVRE JEUME FILLE1! 

Le Morning Leader raconte, d'après les 
journaux américains, que Mlle Alice Roo-
sevelt, la fille du président des Etats-Unis, 
a une existence assez remplie. Elle vit dans 
un perpétuel tourbillon, et un journal dit 
qu'il est douteux qu'aucune jeune fille au 
monde ait jamais approché ae ses perfor
mances dans le domaine de l'activité'mon
daine. 

Le nombre des i n vitations qu'elle a reçues 
est effrayant; il lui en est arrivé jusqu'à 
trente le même jour, à des réceptions, thés, 
dîners, garden-party, soirées théâtrales et 
mariages. Ses acceptations ne sont l imi
tées que par le nombre des heures du jour. 

On a calculé que, pendant quinze mois, 
elle a pris part à 408 dîners, sans compter 
680 thés et 271 réceptions. Elle est allée a 
171 bals et a serré la main h 3a 000 per
sonnes. Maintenant, sur l'ordre de la' 
Faculté, elle est tenue de garder le lit, et, 
pour ée première fois de l'année, elle va s e 
reposer-

Pauvre jeune fille! Espérons que dans ce 
tourbillon de dîners, de thés et de récep
tions, elle trouve cependant le temps de 
faire quelque bonne œuvre méritoire. * 

Grand bruit pour rien 
Complet silence pour beanceap 

Tandis que les agences officieuses acca
blent — j'ai failli dire assomment — le pu
blic des compliments adressés par les 
groupes les plus oeni-bouffe-toujours des 
bourgades les plus Potin-les-canards h 
M. Combes, à sa politique et & sa famille, 
elles demeurent muettes, ou vagues, ou am
biguës sur des arrestations, des condamna
tions ou des attentats qui intéressent la 
liberté, les droits et la vie des citoyens. 

Le lundi de la Pentecôte, & 4 heures de 
l'après-midi, un -chanoine de Notre-Dame 
de Paris, vieillard de 86 ans, était assailli 
par quatre misérables, qui le jetaient à 
terre, lui cassaient un membre, lui déchi
raient le visage, le frappaient férocement. 

n'en soufflent mot ! L ' â À e s s e a t flftouHfnê 
de membres de la « libre pensée » d'Evreux 
à II. Combes a une bien autre importance, 
aussi comme on en parle! 

Ne serait-ce pas plutôt que le gouverne
ment a honte de ses apaches T Et pourquoi 
donc, puisque ses apaches n'ont pas honte 
de lui, et commettent leurs attentais aux 
cris de : < Vive Combes ! » 

Hier, i Rodez, quinze Frères de Saint-
Viateur, arrachés de leur domicile, étaient 
jetés «n prison. 

Ce n'est sans doute encore rien, puisque 
les officieux se taisent, et que l'Agence 
Bavas annonce seulement que • quinae 
personnes ont été arrêtées *. 

Ce haut faitrnérite pourtant les éloges des 
furieux qui ne reculèrent pas à inventer 
l'affaire Flamldien et qui. chaque jour, 
ralomnientet dénoncent tes Frères A bouche-
que-veu**u et à plnme-que-craches-tu I 
Quinze Frères d'un coup an prison I Ah ! le 
beau reatp vraiment '. 

Pourquoi donc cette modestie dans le 
triomphe" Pourquoi ce si lence? 

Le gouvernement finirait-il par avoir honte 
de lui-mflro••;, cornas* il a honte de ses 
apaches * 

Quinze Frères en prison ! Et notez bien 
que les Frères qui se sont voués à l'instruc
tion de la démocratie sont eux-mêmes, peur 
la plupart, des enfant* du. peuple ! 

Quinze!.... c'est beaucoup tout de même, 
et les douas membres de la « libre pensé» » 
d'Evreux pourraient s'offusquer qu'il y ait 
plus de Frères arrêtés qu'ils ne sont de 
« libres penseurs » au chef-lieu de l'Eure! 

On a honte de ce que l'on fait, et voilà 
pourquoi on arrête sans le dire, 

Qu'on n'en doute pas, d'ailleurs: le* cro
chetages d» set iute* et les arrestations à la 
quinzaine sont -d'irrésistibles stimulants 
pour les agresseur* de vieillards, pour les 
insulteurs et les assommeur* de prêtres. 

Ils n» distinguent plus entre tes Français 

et les étrangers: quiconque port» un *L 
religieux est bon pour l'outrage et *v%jhu-
lences. Hier encore, Mgr Kaudalaft, arche-
véque syrien de Palmvte,'était epjayuté.èsn 
descente du train de Versailles par une ©en- ; 
taine d'individus proférant des cris, de* 
injures et des menaces. 

— Dans aucun pays, disait-il, la* évéqeas 
ne sont exposes A de telles insultes que I» 
gouvernement turc lui-même ne les tolère-
rait pas. 

M. Waldeck-Rousseau se vantait d'avoir 
rétabli l'ordre dans la rue; M. Combes peut 
se vanter, è bien plus juste titrai d'y «voir 
rétabli le désordre. A bien plus Juste titré. 
disons-nous, car ce n'est pas rétablir rerdf» 
que préparer le désordre; et M- Comtes, 
comme sa majorité, sont enfants en ligne 
directe de M.Waldeck-Bousseau. 

Aujourd'hui, nul n'est s ér de ne pas être 
arrêté chez soi ; et, si l'on sort, on n'est pas 
sûr de n'être pas assommé dans la rue 

Défendons-nous, et prêtons-nous main-
forte les uns aux autres. Ne nous conten
tons pas de nous défendre, allons porter 
dans les contrées du pays à qui on le cache l » 
récit du traitement qu'on noua tait subir.ï'ar 

F r a n c e ^ s*rt^troce ie3*aW 
citoyens; appelons-la elle-même è leur d é 
fense. Le jour de la défense effleace est 
éloigné?... Employons le temps qui nous 
en sépare à nous y préparer. 

L'oeuvre de résistance est indispensable; 
mais elle serait vaine et nous finirions par 
succomber comme succombèrent les Boera 
qui furent le* héros de larésistance, elleserait 
vaine, si elle n'était fécondée par l'c*u*«re e e 
réparation, c'est-à-dire l'ergenisatioo électo
rale qui sera le salut. 

J. B. 

INCIDENT MILITAIRE A AUfiOULEIE 

Un triste incident vient de se pr 
dan* la garnison d'AngouMme Dm 
soir, un» vingtaine de eanooniers 
8» batterie du 81* d'artillerie ont t~ 
quartier sans permission «t sont ail 
rester sous les fenêtres du lieutr-
les commande par intérim. 

Au matin, Us se sont tendus chez t e aem— 
tenant en second et ont eu l'audace d é b a t 
demander de se mettre à leur tête pour 
rentrer au quartier. Cet officier s'y est natu
rellement refusé. 

Peu après, les mutins rentraient à la ca
serne dans l'ordre le pms parfait, 1— 

prison; le 1 
gadier ont été égalemeat punis pour, 
n'avoir pas prévenu cet acte d'iadiseipltae. 

L» prétexte invoqué par les hommes d e l à 
8* batterie serait qu'on leur a fait taise I* 
pansage du soir alore que, eertains 
fériés, on se contente, par tolr* -

faire- conduire les chevaux à 1 . 
L'officier, mécontent de leur attitude ae pae-
sage, aurait en outre refusé qu*tt|a*s per
missions de théâtre. 

Ce nouvel incident cause an ville une im
pression des plus pénibles. 

m LES REPINCERA 
Le ministre tira une bouffée de son 

havane, et dit au directeur de l'Ai 
qui se prélassait à côté de lui sur son d iva* : 

— Vous dites, mon cher, qu'une chose 
vous chiffonne? * 

— Oui 1 mon cher, c'est votre Universitt. 
— Vous n'aimez pas l'Université? 
— Je l'aimerais, si elle n'était pas fard* 

de jésuites ! 
Le ministre eut un petit sourire entendu. 
— Voyons, dit-il, épluchons un peu ne», 

grands mots. Vous dites « farcie », et voua 
parlez de « jésuites ». Cela signifie, si je 
comprends bien, que vous voyes avet 
regret quelques chaires, çà et là, confiées à 
des professeurs catholiques? 

— Vous l'avouez? . ', 
— J'avoue, mop cher, j'avoue, et mémr 

j'avoue si bien que j'irai jusqu'au bouc d« 
l'aveu. Nous avons toujours été charmas, 
de compter, dans le personnel enseigna ni 
de nos lycées, quelques professeurs cléri-. 
eaux des plus remarquables. Il en faut, 
mon cher, il en faut! 

Le directeur de l'Apache sursauta ; 
— Pour du cynisme, an moins , c'est dt» 

cynisme! 
— Parfaitement, et j'ai m i s s * ici. 

INFORMATIONS 
OU SOIR 

«saa 
L'AFFATJtB CX>afBSS-rXAKDIIf 

L» Journal des Débats reçoit de M. Flan-
Un, député de l'Yonne, la communication 
«invente : 

Parla. I* 8 Juin 1983. 
llenaieur le directeur. 

il m'est impoeaibie de laisser passer seee 
on» énergique protestation la note eemmu-
niqoée par r.tpenc* Bava* en a»** i s i a a e e t 
s mon insu. 

m. Renier déclare int-meet» ee* J* lai «t 
répondu : « Oji 'asl pas à aaoi d'acoordar ou d* 

t» d*** *»'<•«• * . i . - t e n OeeeaU et 
moi « tout fût oublié ». . M 4 -

J'aurai* volontiers « oublie s maigre vm 
injiïeVdont J'ai été l'objet, mal* aiTe «eati-
^ , « t * » ma mg-ité a»r»onneUe «JJ* raenjjt 

la vérité M m e permettent d aosepter '*« 

râauser en eeruacai d'intégrité à 
Zombet • 

j« n'ai jamais accusé 

M. Cdgar 

_ M. ttgar Combe» 
sv.vatr tooohé les S 000 francs verses a a* aer-
Tonaaa* s'attribuât, auprès a» M. le aeoré 
_~~Tl**Tll d* l'inléribur. le créait nécessaire 
£ 3 nlr» faroer la maia a M. le préfet a» 

' ' ta' ionT où une information régulière aura 
établi que ce personnage s'* 

naaiaair» pour commettra un* »u»*We — 
"""•[.T 1Ï1serai erét. ainsi «ne is l'ai arflrané à 
J T O b & ^ s ^ p r V r n e r a ~ le préelde»t du 
rLta«¥ »• raaget «r«* smesr» que mss paroles Co^,VLra Atteindre implicTteinentaoo Oès. 

3SaS*WtfctW»B« 
r»gr»tl-.. -

>gé à latervsmr à.propos 
„ .aurais <rorester étranger 
; m moindre communication 

ivex à mon banc à> 

ment d» ma dignité «ereonneUe nàle respect 
d* te vérité M m e permettent d'aneeptar !%»• 
tude que I'»* •retendrait aa'attnbaer. 

Veuillez agréer. Monsieur I» directeur. — 
raaee de ma considération la plus distingués. r.r 

Rnama PLAMDOI. 
député de r Tonne. 

M. COMBES KM BUaJrrAOWB 
Lee fétaa é'iasugurauon d* la statue d'Craest 
aaan. à IVégaler. sont fixées aractellemaat aux IX et ta eeuleintiie prochain. 
La président eu Conseil a reçn. hier, ta **•*• 

cation représentant les «avère Comités pour 
Fereertonde «s ssoeensenl, qui venait as prier 
*ere»e«er le in^aeaa» d» « s akes 

Cette délégation comprenait : Mat Jutas 
OuiUetm. maire d» Tréguieé. L» Troadec. dé-

d* Cargo* put* ée Laaaion Eerguézee. soasetller 

„__ mises ea demeure de M le pré»' 

a y £ * ï e * » e m » « ^ - j ^ f i ! 

's^xsavsKt. 

• « t r V o a a v W r a a u éea CôU*e..Nord h * 
Ouievsa* député et président des Bien* a» 
Bretagne, n'ont pu faire partie de la délégation 
et s'étaient excusé* 

M. Combes a promle. sous la 1 eseire d «aase-
enemenu gravas et Imprévu*, d* s» rester» à 
Trégnlsr 1* 13 septembre, et M. CSksaunié. mi
nistre d» l'iMtruclma publique, égalai**»t •*•-
licite, a accepté de présider l* eérémoni* 
d'inauguration. 

Celle ci aura Heu a 10 heures Su mstia. et I» 
ministre y prendre la parole au nom du gou-
Terrtement-

J.a Bretagne eathottqo» eoasiaerera la er«-
eeaoe d» ministre proecripteur ooanaas un* 
provocation. _ 

kl. Moageot. ministre d» raspaatkare. a r*su. 
ce malin, une délégation de minotier*, qui ml 
a été pressât*» par M. Msjgea. •*•**» e s U 

.glHi#ftwm 

ËCHOS DU S&HAT 

A. Commiasion de* Çoagiefséton* s'est 
mie cette apren-midi. B le é t e n d u pour u 

seconde fois Dom Bologne, »op*ri*ar «es> S«taV 
tteme dé Dom Bosco. Carei-« a «oaaé des 
explications sur direre éoeumeau eei lut 
avalant et* ooeasBualqué* dans ta éeraiere 

M MSBUOM sveejsnsx^dltian». éxmvsm 

M m^ensâmlaaoseé par 10 «eis * » * V * T 
•aaclusioas du g«»v«ra*»aa*t qui rarnseat 

' *if*5a»tuerma»a a et* chargé d* tais* un 
reppert 

d'examiner I» protat 
«a loi aetaatf aux ooasXruetions scolaire* s'est 
réonle oeUe après-midi BU* a oo—trtn* alasi 

président, àt. Bttot de Peataay ; 
secrétaire. M Bérend. 

Ole a ia _ immédiatement rommenré ta discus
sion eu projet voté par la Chambre 

Qe a distribu* aojonrd hui au teaat le rep-

C>rt de M Saint-Qermaia sar ta projet de loi 
•dant a compléter l'article t* de la loi sur le* 

association» 
Il s'*glt d» ta eempéteac» ée tribunal pour 

les rtonidstioas 
La Cbambre ««ait edsplé ee taxta « La tri

bunal qm a nommé ta l*iuio*Uar eat s*ul 00m-
nétent pour ooanattre é* touu aetio* relative à 
la liquidation et formée par I* liquidataar ee 
contre loi. > 

La Comnusetoa d» sénat « adopté e» nou
veau texte: c L» tribaael qnl a aoanm* m 
atauteatesu- est seul eompéteat pour cosasanr» 
•a matière civil» d* «sot» «mon for***» par ta 

«Mdaumr on eqatre loi. l e Uqaidatmr tara 
abeéder fc U rente des immeubles suivant le* 
larmes présente* poar la* vaata* de asens d* 

ÉÊÊth 

formes prescrii 
sartrr** » 
•Dans son reapnl M. geint-Germain fait reav 

• r u r l'unnerasees> m i ) j a. «aptes lui. * déea-
fir qu'en seul tribunal aura à oMnasti» d» 
Sat* «etion. D autre part. U estime exosétaat ta 
ariacta» de ta létreasuvHé. 

L'AOTIOIf OATHOTJQTJK 
BV KBPAONB 

Maétld. S isae, - u Journal catholique 
^ i s e r s p pualta « M lettre antosa-aabaduPane 

oardinal ftaacha. par laquelle Léon Xltl 
an cardinal la direetioe dee OilWta 
ae» ée ton* Issàmetss* dTCspagna^aan aisar l'aotioa «ataoliqu» «t de 

1 d» tons taa ndetas. iBt 

p o i n t IJËU 

rtotre eorreapoadaat d* MUsau sMégrapaie : 
^Dimaacb* soir.dan» ungianu préau a"n»in». 
•ras d» »000 personne* entouraient une eatrade 
•agalflqnemeat décorée oh ae trou raient 
réunis le* sept condamnas d» I* menifeatatioa 
«a taveor dee Capucins autour de M* II*TMI. 
taur vaillant dèfsnseor. 

Le bat ne ta réunion a**n***, M _ 
Bien e*t de rendre hommsg* é l'intrepid» de-
tansaur de la liberté. 

H.deCorneilnaa pi uaissus alors nn magiatrel 
•woours couvert d'applaudissements. 

M* Rayaal, prefondésneat ému. remercia. B 
aaveadique éaergiaaeaent I» Uberté poar tons. 

Le* dame* d» la Ligne desgsosmee tranoaises 
•firent aox condamnes an* médaille ooasmé-
asorative. tandis que stlle Garé remercie en 
•rmee tort délicat* M* Rayaal pour avoir ai 
Bien défendu ta cause dee opprimé* 
> M. ta vteomte d* Boaald tannin* cette fêta 

e préeenitsnt l'action. Il félicite la* *n*(lam**s, 
nanréeaaé la se* *x*ss»J*. 

Aarée.aa chant de liberté, ta foule 
antre une double haie ée gendarmes. 

sécoata 

Le P Lacan a été r n é a m a é mer à b francs 
d^bmené» pour nonvetto sonnerie irrégeiiére d* 
etoohe* ta jour d* i sxsuisjon. 

BXPTrLBlOl» DB BCXTJBS 
Bréet s jnu». - M. Saagtand. commissaire de 

" Laaéarneaa, a'eat rende dans U 
canmaaaéiBaiBoea , ob il a procédé él'axpul 
atan d*s rebgteunee dee Pillée d» Jeans, le aillai 
ffkJaut avait «t* donné pour se dissoudre et 
qoéttar t* couvant ***** expiré. Une aseaitas-
tatia* a eu lien en mvearde* Soaers. 

L'AFPAIRB DTJ FICUIO 
Des reaaeigeamaala loeraia par ta président 

an Cnasm g résalte que ta gooveraement a 
pristrwtasaj* •mesure* neoeaaaires poor aaaurer 
la sécvrtt* d» l-Extréme-Sud algérien et ehauer 
ta* triboa pillardes. 

Des uaaaresttaa» daa» e» sens ont été en-
7°>'i*amm anaireiMur naarai d» I Algéns par 
ta présidant d» Conseil, d accord avec le mi
nistre de I» Ouerre. 

Trois colonnes sont en ee moment formée* 
* o u r °Pé£*Ld* tro»» «ÛU* différents et assurer 
promptjansjat une repression énergique 

W le beeeln sVn fait sentir, on poon 
nsreseaire. en créer de »s»v*eu pour enter le 
retour «e* actre qui vcet être ponts. 

Le gouveraainant n'entend en aucune façon Le gouveraau 
oaanaérir a» n 

lacon 
.UVMUI territoires. U veut le 

maintien du statu quo sur nos frontières et 
assurer a toot prix l'ordre et Is sécants dans 
• e s piieasaaiima algérienne* 

LB8 PBRB8 DB LA MI8ÉBIOOBDE 
at. André, jug* d instruction, ««ait inculpé 

pour lafrscuon a la loi w tas asenriattoM las 
Pères d» la létaéricord* de ta me de l'Asaomp-

f.'Information ayant étalât que ee* _ 
éUient dispersés, une ordonnança d* aen<Hee 
a été rendue 

LBS BAGABXBS DB BBLLBVTLLS 
«t. ioUiot. juge dlnatrnction. a e*t*a*»j 

eette après-midi M. Arsène Rimbnnlt «t M. Pel
letier, deux vaillants mtaoitao*» ani areat ree-
peeter a Bellevirle ta Ubertéde U ofaaire. 

Usant afOnna M magistral oee.su u. l'abb* 
Sara, ni at. l'abbé Aunault. n'avaient al donné 
le signal d» la bagarre ai porté de coups. 

L'agreeaion est venu» de la part dee partisan» 
ée l'ex-abbé Charbonnei. «t les catheaeï»eren 
•xpulsant l«s penurbstenrs ont exercé 1 a» 
droit de légitime défenx». 

IJtM FBTBS RTJBBBI 
S*iat.Péterebourg. S juin. — La déW 

d* U VHle de Paria a déposé, avant son i _ 
ponr Moscou, sur le tombeau d'Alexandre' 
une couronne d errent représentant de* ! 
de laurier et de ebéne et portant llaseripU»» 
suivante La Ville de Paris 4 i* mémoire 
de l'empereur Alexandre III. 

M. Boropard. ambassadeur de France, a otSart 
an dîner au président du Conseil municipal < 
Paris et aux maires des autres viUea fraa ' 

— — • 
L1NCBNDIK DB If A P L B g 

Naplea.Sjuin. — A la suite -»i fin rua 
Moat-de-Pieie dont aous avons natta d ' é 
cart. le peut clocher de l'église aanaxéâ^tua 
Palais s'est écroulé. L'église est indemne 

TOMBÉ SOUS UX T B A l N 
__ afoeugknem. 8 juta. — Cnrroy on 
28 an*, garde-frein * AJn-Wdeiés. Va 
monter à 1* vigie, a ntw*é entrain!«Te»l" _ 

«™«u ta téUsépsî** dndtronc « t ï c ô f n î T " 
eoun* ea sinatawa morceau». * 

MM.de
oee.su

